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ta 

M AMJSO/V 
SHAUGHNESSY 
L'âme du futur musée d'architecture 
restaurée de main de maître. 

Le nouvel ensemble architectural vu 
du boulevard René-Lévesque. L'audito­
rium, à gauche, et le cabinet de livres 
rares, à droite, servent d'écrin à la mai­
son Shaughnessy (William T. Thomas 
arch., 1874). (photo: CCA, A. Lafo-
rest) 

Le Centre canadien d'archi­
tecture à Montréal récon­

cilie le passé et le présent dans 
un projet qui intègre la maison 
Shaughnessy, consttui te en 
1874 dans le style Second Em­
pire, et un nouvel édifice aux 
lignes tout à fait contempo-
raines. Ce concept original 
est, en quelque sorte, né de la 
nécessi té . En 1974, Phyllis 
Lamber t a c h è t e la maison 
Shaughnessy pout la sauver de 
la démoli t ion. L'édifice est 
inoccupé et en potte les mar­
ques. «Quand je l'ai prise en 
charge à la demande de madame 
Lambert, raconte l'architecte 
Denis St-Louis, tesponsable 
des travaux de restautation, 

c'était pour la garantir des intem­
péries et la fermer aux van­
dales. » Dans cet état, la mai­
son Shaughnessy ne peut trou­
ver acquéreur. 

Pendant ce temps, Phyl­
lis Lambert mûrit son rêve de 
construire un centre qui per-
mett tai t la consetvation, la 
consultation et l 'exposition 
des livres, dessins, estampes, 
photos et archives d'architec­
ture qu'elle collectionne déjà, 
et qui pourrait aussi recevoir 
un nombre encore plus consi­
dérable de pièces. Un jour les 
deux avenues se rejoignent: le 
Centre canadien d'architec­
ture sera construit sur le site 
m ê m e de la m a i s o n 

Shaughnessy tout en intégrant 
celle-ci. 

«Combien de fois n'ai-je 
pas souhaité que Shaughnessy 
n'existe pas! avoue l'architecte 
Peter Rose, responsable de 
l'ensemble du projet. Sa pré­
sence posait d'énormes diffi­
cultés: elle était isolée et d'une 
architecture complexe et inhabi­
tuelle. Son site était enserré par 
des bretelles d'autoroute et il fal­
lait y adjoindre un édifice d'un 
volume plus imposant. » 

Denis St-Louis, pour sa 
part, parle de la difficulté de 
trouver des artisans maîtrisant 
les techniques anciennes et 
des incidences atchitecturales 
et structurelles qu'implique la 
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La façade sud et sa profusion d'orne­
ments en cours de restauration. A 
gauche, la petite serre de la maison ouest, 
(photo: CCA, A. Laforest) 

Le chambranle d'une lucarne de la 
façade dans l'atelier de sculpture sur bois 
Paul Don à Montréal, (photo: CCA, 
M. Boulet) 

transformation d'un immeuble 
résidentiel en édifice public. Il 
évoque les contraintes impo­
sées pat le fait que Shaughnes­
sy doit non seulement être res-
tautée mais aussi tecyclée: si 
au tez-de-chaussée on conserve 
en partie les pièces originelles 
(salons et salles à manget), les 
étages setont réaménagés en 
locaux administtatifs. Sans 
compter les mauvaises sur­
prises: murs de pierre au mor­
tier effrité; solives d'une portée 
de six mètres qui ont entraîné 
d'importantes déformations au 
niveau des planchets. Tout ce­
la ajouté aux effets de l'inoc­
cupation et du vandalisme. 

TEL UN MASQUE 
DE CARNAVAL 

Intégration, recyclage et 
tes taura t ion imposent des 
choix. «Il y a toujours des contra­
dictions, un certain désordre dans 
une bâtisse qui a vécu et s'est 
transformée. Pour conserver ces 
bâtiments, il faut souvent ne rete­
nir que les éléments architecturaux 
essentiels», reconnaît Denis St-
Louis. La maison Shaughnessy, 
formée en fait de deux habita­
tions jumelées, comportait une 
annexe du côté est consttuite 
en deux phases entre 1897 et 
1906. Celle-ci gênait l'établis­
sement d'un lien fonctionnel 
entre les bâtiments contempo­
rain et historique. D'un point 
de vue esthétique, l'ajout avait 
brisé la symétrie de la maison. 
Ce sont là les deux motifs qu'on 
a invoqués pour justifier sa dé­
molition. 

Le nouveau bâtiment en 
forme de fer à cheval enveloppe 
la maison Shaughnessy et évo­
que une sculptute ou une fon­
taine ornant une cour inté­
rieure. Pour Denis St-Louis, 
«l'ensemble du complexe fait pen­
ser à ces masques de carnaval qui 
présentent un double visage de 
face et de dos. » 

C h a c u n e des d e u x 
composantes du CCA, l'an­
cienne et la nouvelle, a donc, 
pourrait-on dire, son visage glo­
rieux. Shaughnessy occupe tout 
l'espace qui donne sur le boule­
vard René-Lévesque. «Une 
continuité est établie entre les deux 
ailes neuves et la maison sur la­
quelle toutefois l'attention sera di­
rigée puisque les nouveaux prolon­
gements (l'auditorium et le cabinet 
de livres rares) disparaîtront der­
rière un rideau de verdure. 
Shaughnessy n'est pas visible du 
côté de la rue Baile. On ne peut la 
découvrir que de l'intérieur du bâ­
timent contemporain en emprun­
tant l'escalier principal jusqu'à un 
belvédère vitré qui permet d'en 
voir une partie, la plus belle en 
fait: le salon de thé. Ensuite, en 
circulant dans le musée, on ne 
cesse ici et là de la découvrir. » 
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LA COULEUR 
D'UN DÉCOR 

Que reste-t-il de la mai­
son originelle? Hormis les fe­
nêtres, toute la coquille de­
meure. Des ajouts successifs, 
seuls le salon de thé et la serre 
ont été conservés. «Ces deux 
pièces ne nuisent pas à l'aspect 
fonctionnel de l'ensemble, expli­
que Denis St-Louis. De plus, 
elles sont intéressantes et très re­
présentatives de l'époque. » Autre 
fait intéressant, la serre était re­
liée à la maison voisine de Lord 
Strathcona, qui avait acheté, 
en 1888, la partie ouest de la 
maison Shaughnessy pour y lo­
ger ses invités. 

Au rez-de-chaussée, la 
maison a toujours son ornemen­
tation d'origine, à l'exception 
de deux pièces du côté est, redé­
corées au début du siècle. Les 
éléments de menuiserie (portes, 
chambranles, pilastres sculptés, 
boiseries) ont été restaurés en 
atelier. Un des attraits de la 
maison, l 'ornementation en 
plâtre (rosaces, corniches, pi­
lastres et chapiteaux), réappa­
raîtra dans les deux parties de la 
maison avec une insertion de 
nouveaux motifs décoratifs. 

La polychromie, caracté­
ristique du goût victorien, se re­
trouvait au rez-de-chaussée. La 
partie ouest affichait des rouges, 
des ocres, des verts, des bour­
gognes, des dégradés et des do­
rures. La partie est, de décora­
tion plus tatdive, se révélait 
beaucoup plus classique quant à 

l'utilisation de la couleur. La 
polychromie sera simplifiée. 
«Shaughnessy n'est pas un musée 
des arts décoratifs mais un édifice 
recyclé», rappelle Denis St-
Louis. Aux étages, Shaughnes­
sy présentera certains éléments 
d'otigine: corniches, rosaces, 
moulures et boiseries d'encadre­
ment. 

À l'extérieur toutefois, la 
polychromie reste inchangée. 
Pour le parement des étages 
principaux, une pierre de taille 
plus foncée que celle des encoi­
gnures, du sous-bassement et 
des jambages de fenêtres. Le 
vert de la serre, le bourgogne 
des vitraux et de la crête faîtière 
s'ajoutent à ces deux tons de 
gris. 

L'ornementation en plâtre, un des 
attraits de la maison Shaughnessy, appa­
raîtra dans toute sa splendeur poly­
chrome dans les deux parties de la maison 
avec une insertion de nouveaux motifs 
décoratifs, (photo: CCA, Y. Eigen-
mann) 

UN TOUT HARMONIEUX 
Tous ces travaux ont, sut 

le plan du patrimoine, une très 
large portée. La restauration de 
Shaughnessy a exigé des tra­
vaux d'ébénisterie, de métal ou­
vragé, de verre gravé, de taille 
de la pierre et de fine menuise­
rie d'une rare qualité. «Ils ont 
permis, selon Denis St-Louis, 
d'inventorier des ressources artisa­
nales, d'en susciter de nouvelles, 
d'en adapter d'autres. La volonté 
de préserver ces métiers devrait do­
rénavant faire partie de notre pa­
trimoine. » 
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Le salon de thé donnant sur la serre. 
Les boiseries, comme tous les éléments de 
menuiserie de la maison, ont été étique­
tées avant d'être démontées et restaurées 
en atelier, (photo: CCA, M. Boulet, A. 
Laforest) 

«Shaughnessy a eu un im­
pact majeur sur la conception du 
nouvel édifice et sur l'aménage­
ment général du site, reconnaît 
de son côté Peter Rose. Le nou­
vel édifice reflète sa solidité, sa so­
briété, sa symétrie bilatérale, la 
présence d'une structure mi­
toyenne entre les deux maisons ju­
melées. » Les matériaux se ré­
pondent, la pierre grise notam­
ment. Celle-ci crée aussi un 
lien avec le quartier, tout 
comme la conception et le vo­
lume de l'édifice. «Le CCA rap­
pelle ainsi les grandes institutions 
qui l'entourent et en même temps, 
par sa faible hauteur, s'harmonise 
avec son environnement bâti plus 
immédiat», explique l'archi­
tecte. 

Restauration du panneau central or­
nant le pla/ond du salon de thé, d l'atelier 
le Cagibi de Portneuf. (photo: CCA, A. 
Laforest) 

L'aménagement du site 
fait partie du concept architec­
tural global. L'ensemble est en­
touré de jardins qui permettront 
de voir Shaughnessy sous tous 
ses angles. Le parc du côté de la 
rue Baile met en valeur la belle 
rangée de maisons de cette ar­
tère. L'esplanade sur le boule­
vard René-Lévesque recrée une 
continuité vers le sud, vers le 
fleuve. «La relation entre l'amé­
nagement paysager, l'édifice, son 
histoire, la ville et ses axes tradi­
tionnels, du fleuve à la montagne, 
est très étroite. Ce sera un exemple 
pour Montréal, un commentaire 
sur son histoire, une affirmation 
que la nature et l'aménagement 
passager font partie intégrante de 
l'architecture», espère Peter 
Rose. 

Denis St-Louis conclut 
dans le même sens: «Montréal 
s'enrichit du fait que Shaughnessy 
a été préservée dans un ensemble. 
Ainsi, elle devient non seulement 
le symbole d'une volonté d'assurer 
la présence à Montréal d'une insti­
tution vouée à l'architecture mais 
aussi un îlot de résistance, une 
réplique à la disparition systémati­
que des grandes demeures qui bor­
daient l'ancienne rue Dorchester 
vers le début du XX' siècle. » 

Le CCA sera inauguré officiellement en 
mai 1989. Dès lors, ses imposantes collec­
tions - 120 000 livres, 20 000 dessins 
et estampes, 40 000 photos et plus de 
250 000 pièces d'archives - seront réu­
nies sous un même toit. Il ouvrira cepen­
dant ses portes les fins de semaine des 17 et 
25 septembre pour une pré-inauguration. 

Jeanne Morazain 
Journaliste pigiste. 

1.IIMIM I I I . aiil.imm' l'IMI 37 


